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POUR ELLE
Réalisé par Fred Cavayé (2008)
Avec Vincent Lindon, Diane Kruger

Lisa et Julien sont mariés et mènent une vie heureuse et sans histoire avec leur fils Oscar. Mais leur vie bascule, quand un matin la police vient arrêter Lisa pour meurtre. Elle est condamnée à 20 ans de prison… Persuadé de l'innocence de sa femme, Julien décide alors de la faire évader.

JUSQU’OU IRIEZ-VOUS PAR AMOUR ?

Le réalisateur Fred Cavayé livre, pour son premier long-métrage,

un cocktail très réussi d’action, de suspense et d’émotion,

servi par un scénario solide et une réalisation vive et efficace.

Mention spéciale à un casting d’acteurs d’une justesse exceptionnelle,

avec en tête le duo Vincent Lindon-Diane Kruger, formidable de véracité.

Un premier film en forme de coup de maître.

Nommé  au César 2009 du Meilleur Premier Film,

POUR ELLE a été largement salué lors de sa sortie en salles,
réunissant près de 700 000 spectateurs.

En DVD le 24 Juin 2009

Matériel promotionnel disponible sur demande

Images et visuels disponibles dans l’Espace Presse via www.wildside.fr
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DVD

Format Image : 2.35, 16/9e comp. 4/3

Format son : Français DTS 5.1 et Dolby Digital Stereo

Sous-titres : Français pour Sourds & Malentendants

Durée : 1h32

COMPLEMENTS :

- Commentaire audio du réalisateur Fred Cavayé et de Guillaume Lemans, co-scénariste 

- Making-of (26’)
- J (23’), court-métrage de Fred Cavayé

- bande-annonce
Prix public indicatif : 19,99 Euros le DVD
DU CRIME A L’AMOUR

James Gray raconte : « L’une des inspirations du film est Les Nuits blanches, une nouvelle de Dostoïevski sur un homme qui développe un amour platonique et une véritable obsession pour une femme qu’il rencontre dans la rue. J’ai trouvé cette nouvelle très émouvante. Très souvent, nous tombons amoureux d’un rêve ou d’une obsession. Cela m’a donné envie d’écrire une histoire sur l’amour, mais d’un point de vue qui m’apparaissait comme plus personnel. »

LES PERSONNAGES

James Gray a écrit le rôle principal de Leonard pour Joaquin Phoenix, déjà dirigé dans The Yards et La Nuit Nous Appartient : « Joaquin a été le premier à lire le scénario et il l’a adoré. Il a tout de suite accepté de faire le film. Ensemble, nous avons parlé de ce que nous voulions explorer chez le genre humain. Joaquin a une perception et une compréhension très aiguës du comportement humain, de ce que sont les gens et de ce qui les motive. »
Le film raconte l’histoire d’un jeune homme déchiré entre deux femmes : Sandra, rencontrée grâce à ses parents, et Michelle, croisée par hasard dans les couloirs de son immeuble. James Gray confie : « J’ai écrit le rôle de Michelle, la belle et inconstante voisine de Leonard, pour Gwyneth Paltrow. (…)TWO LOVERS était un peu atypique pour elle, mais j’étais certain qu’elle allait être formidable dans ce rôle. Gwyneth m’a inspiré dans ma décision d’explorer un nouveau genre et d’écrire quelque chose sur l’amour. Un jour, elle m’avait dit : « J’aimerais beaucoup faire un film avec toi, mais seulement s’il n’y a pas tout un tas de flingues et de types qui hurlent des gros mots ! »
Gwyneth Paltrow raconte : « J’en souris encore… En plein milieu d’un e-mail à propos d’une sauce tomate, il a marqué : « J’ai écrit un film pour toi, je voudrais que tu le lises. » J’ai immédiatement adoré, c’était très différent de ses précédents films et j’ai trouvé l’histoire très belle, très profonde, triste et en même temps pleine d’espoir. Michelle vit une histoire impossible et sans fin avec un homme marié. Elle est complètement folle de lui justement parce qu’elle ne peut pas l’avoir – c’est une chose qui nous arrive à tous dans notre vie d’une façon ou d’une autre. Quand Leonard rencontre Michelle, il développe pour elle le même genre d’obsession. Pour moi, ce film parle d’être capable de prendre du recul et de réussir à se libérer de ses obsessions. »
Mais il fallait encore trouver l’actrice qui allait interpréter Sandra, la jolie et gentille fille de l’associé de son père qui tombe éperdument amoureuse de Leonard : « Dès que ma productrice a mentionné Vinessa, j’ai été convaincu par son idée. Je l’avais vue dans Eyes Wide Shut et dans Le Poids De l’Eau, et elle était vraiment merveilleuse dans ces deux films. Elle est blonde, mais dans 3h10 pour Yuma elle avait teint ses cheveux en brun et cela lui donnait un look complètement différent. J’ai alors commencé à la voir autrement. »

Vinessa Shaw déclare : «J’ai lu le scénario la veille de ma rencontre avec James. Il m’a rappelé les vieux films pleins de cœur et de chaleur humaine de Mike Nichols. La relation de Sandra et Leonard m’a beaucoup émue, mais j’ai surtout aimé la simplicité avec laquelle tous les personnages sont liés les uns aux autres. Ce film parle de choses vraies et intimes. C’était très rafraîchissant de lire une histoire d’amour qui ne soit pas une comédie romantique. TWO LOVERS est différent parce qu’il ne suit aucun modèle, son histoire est celle du chemin que parcourt le cœur de Leonard. C’est un cœur troublé au début, mais il finit par s’accorder avec celui de la femme qui lui convient le mieux. »
LE TOURNAGE

James Gray commente : « Quand Joaquin et Gwyneth ont joué ensemble leurs premières scènes, j’étais un peu inquiet parce que leurs techniques sont très différentes. Joaquin aime improviser et faire plusieurs prises. Il aime être libre, essayer de nouvelles choses, laisser libre cours à l’inspiration du moment. De son côté, Gwyneth est extrêmement précise, elle aime tourner une scène en deux ou trois prises maximum. Aucune des deux techniques n’est meilleure que l’autre. J’aime bien les deux mais elles sont très, très différentes. Le mélange est étrange, mais passionnant. »

Le tournage s’est déroulé à Manhattan, à Brooklyn et dans le Queens. Plusieurs des lieux célèbres de New York se retrouvent dans le film, comme Central Park, le Metropolitan Museum of Art, Lincoln Plaza et Coney Island. 

TWO LOVERS est le second film sur lequel James Gray travaille avec le directeur de la photo Joaquin Baca-Asay, après La Nuit Nous Appartient. James Gray explique : « Nous voulions créer une certaine dynamique visuelle à travers les mouvements de caméra, un certain lyrisme. Je recherchais la beauté dans la banalité. Et parce que l’histoire possédait déjà des éléments fantastiques, je voulais aussi quelque chose de très pragmatique, presque naturaliste. L’amour en lui-même tend à être une expérience fantastique, parce que c’est un état plus intense, et sous cet aspect, l’histoire faisait déjà une partie du travail. (…) Les gens disent qu’ils veulent du réalisme, mais le réalisme en soi n’est pas intéressant. Ce qu’ils veulent vraiment, c’est un état d’existence plus intense. C’est cela, le cinéma. »






WILD SIDE VIDEO - [ SERVICE DE PRESSE : Benjamin GAESSLER ]




Tel : 01.42.25.82.59/ Fax : 01.42.25.82.10 / bgaessler@wildside.fr - 42, Rue de Clichy 75009 PARIS - www.wildside.fr

